                            Sonnet
Je me suis rappelé le temps de l’espérance

Par un matin d’avril, en ne pensant à rien…

Il faisait beau, je crois, ou froid, peut-être bien :

C’était surtout le jour de l’Unique Importance

Il passe des moments, à travers l’existence,

Où tout l’amour du monde est sans doute le sien,

Comme si du bonheur on avait le moyen

Ou qu’on n’en sût pas d’autre à la foi plus intense !

Dans l’étrange clarté d’un rêve inattendu

Je revis la douceur d’un univers perdu

Et dont le souvenir brûlait encor mon âme ;

L’avenir brillait là, plus ample que les cieux,

Fait de marbres et d’ors, de tendresse et de flamme…

Et des purs diamants que je vis en vos yeux.
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